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.Nouvelle Hôtellerie ,MEILLEURE SANTE 

QUE DEPUIS DES 
ANNEES, DIT-ELLE

DERNIER APPEL
VÀNT LE 20 AOUT

serviteur <k> LAHNiy vu la aâiüteté
de sa vie et les mincies qu’il opè­
re, jouit de la béatitude éternelle. 
Elle accorde à tin diocèse, à 
famille religieuse, è un Etat, la 
permission de lui rendre un culte 
public, dans des circonstances et 
avec des restrictions déterminées. 
Certes, c’est un considérable 
vers les honneurs suprêmes, puis 
qu’on y proclame Phéroicité des 
vertus ou la vérité du martyre du 
Bienheureux, mais l’infaillibilité 
de l’Egljse n’y est -pas engagée, 
la oi des fidèles n W reçoit aucu 
ne obligation stricte.

Il en est tout autrement dans la 
canonisation, ïi(# ïnterviekvt un 
acte solennel du Souverain Pon­
tife qüi, jugeant en dernier res­
sort et portant une sentence défi­
nitive, déclare que «elui qu’il pla­
ce sur les autels r£feae vraiment 
dans la gloire éternelle; de plus, 
il reclame à tous les catholiques, 
par un décret “Urbi et Orbi”, de 
lui rendre les honneurs réservés 
aux sainte. .Ses formules sont pé­
remptoires : “Nous ordonnons qu'­
il soit honoré parmi 1>e ssaints et 
les élus par l’Eglise universelle”. 
Personne ne doute, parmi les 
théologiens, que ce décret solen­
nel n’engage l’infaillibilité pon­
tificale et qu’il ne contienne un 
précepte rigoureux, tandis que le 
décret de béatification accorde une 
simple permission. Le cérémonial 
même de l’apothéose accuse la 
djffélnence entre la béatification 
et la canonisation. Dans le pre­
mier cas, le Souverain Pontife 
n’assiste pas à la cérémonie ; il 
vient, seulement dans i’après-mi- 
di, prier devant les reliques du 
nouveau Bienheureux. La cano­
nisation, ele, se fait avec toute la 
■solennité ri l’Etrlise de Rooif 
i le secret. p** mi d»-, sn’ctid^iu'1 
don-t le '*• ''ct-c'c ’lusse des s,.i;
« enirs incfTaç;*bles.

і TMU h “Aucun Troubles 
d’Estomac”
“Mes troubles d’estomac soet dis­
parus. Peux manger n’importe 
quoi” écrit M. E. White. Des mil­
liers disent que l’indigestion, bat­
tement de coeur, les gas disparais­
sent par enchantement avec “Fruit 
à-tives”. Constipation, maux de 
têtes s’en vont en une nuit, le re­
pos et le sommeil rèviennent de 
suite, t-e .Aumatisme disparait, la 
complexion devient fraîche. De­
mandez “Fruit-à-tives à votre 
pharmacien aujourd'hui.

iJLШ A (Suite de la page 9)

Et elle dura, cette musique, 
cinq longues minutes, avec des 
ehvolées, des menacS, ds suppli­
cations, des cris, des prière», des 
larmes, des colères et des sanglots 

Comme les soldats se regar­
daient, baissant 1a tête sous les 
notes qui routaient en tonnerre 
au milieu de» nefs, tout d’un 

coup, il y eut dans l’harmonie 
comme une effrayante déchirure, 
et tout retomba dans le silence.... 
lugubrement.

VSTE-ROSE DU DEGELEune
V

Le joli village de Ste-Rose du 
Dégelé peut se vanter de posséder 
aujourd’hui un des plus jolis et 
des plus modernes hôtels du Té- 
miscouata, nous voulons parler de 
l’Hôtel GHAMBERLAND. Cet 
hôtel vient d’être construit. Son 
actif propriétaire estf M. J. W. 
Chamberland.

Aucune dépense n’a été épar­
gnée pour assurer aux voyageurs 
un confort tout à fait moderne, 
les chambres sont spacieuses et 
bien éclairées, avec eau courante, 
dont plusieurs avec bain privé, la 
salle à d-ner e»t attrayante et peut 
recevoir plusieurs convives.

On trouve dans cette hôtellerie 
une excellente cuisine canadien­
ne, quant au service, il n’y a que 
des compliments à faire.
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Lesdiverses étapes du procès. — Béatification et Canonisa­
tion. —• Les miracles préséntés pour la canonisation. 
—Le cas de Soeur Savoie et celui de Soeur Sainte- 
Maxima. — Un intéressant résumé d’histoire gé­
nérale.

“En 1927 j’eus un affaissement 
nerveux complet qui me laissa 
dans une déplorable condition gé­
nérale. Malgré mon peu d’appétit 
je devais suivre un régime par гар 
port à des indigestions. Mon foie

(Par le R. P. Adlard DUGRE, S J.)

faire la publicité la plus enviable. 
L’édat même des fêtes qui se pré 
parent ne pourra qu’amplifier le 
retentissenvant des éloges décer­
nés aux Martyrs Canadiens. Car 
cés fêtes seront grandioses. Ellq 
coïncideront avec la clôture du 
jubilé sacerdotal de Pie XI et la 
canonisation d’un autre jésuite, 
xtrès populaire à Rome, le célèbre 
cardinal Robert Bellarmin, l’au­
teur du livre des “Controversies” 
et le défenseur des droits du Saint 
Siège.

De plus, ces faits particulière­
ment significatifs jettent sur la 
canonisation de nos Bienheureux 
un éclat exceptionnel. Il semble 
vraiment que la Providence ait 
voulu donner aux Canadiens, de­
puis quelques années, les marques 
d’une bienveillance toute spéciale, 
comme si elle voulait faire briller 
de nos jours l’héroisme des fonda­
teurs de la Nouvelle-Francp et 
accorder aux arrière-neveux une 
récompense méritée par les an­
cêtres. Depuis 1925, en effet, c’est 
une suite ininterrompue de fa­
veurs surprenantes, dont plu­
sieurs sont à bon droit qualifiées 
le miraculeuses, que l’on .obtient 
>ar ’.’intercession de nos martyrs. 
Ce s merveilles ont permis au pos- 
ulateur de leur cause de faire im 
nédiatement inscrire celle-ci en 
ue de la canonisation, au lien 

le la laisser tomber comme il ar- 
ive d’ordinaire après la béatifi­
cation. “A peine la Béatification 
proclamée, dit le récent décret 
oour l’appiboation des miracles 
te nos Bienheureux, on se mit à 
lire qu’là l’intercession des huit 
Bienheureux Martyprs, invoqués 
tous ensemble, des guérisons se 
>roduisaient qui dépassaient les 
ois de la nature. Cest pourquoi 

N. T. S. Père daigna signer de sa 
main, le 25 novembre de la même 
innée. Pacte qui permettait de 
eprendrs la cause en vue de la 
•anomisation.*

Ç’est cette rumeur de faveurs 
miraculeuses que notre postula­
tes put faire entendre depuis 

cinq ans et qui lui servit à renver­
ser bien des obstacls, surtout à 
abréger considérablement les pro 
cédures, puisque les pièces du 
procès qui venait de finir gar­
daient toute leur valeur. De fait, 
depuis qu’un culte est accordé à 
nos Bienheureux, on peut dresser

Le 29 juin, le Souverain Pon­
tife déclara, dans l’un des actes 
les plus solennels dont il ait la 

x prérogative, que huit missionnai­
res jésuites de la Nouvelle-Fran­
ce, jadis martyrisés par les Iro­
quois, puis béatifiés en 1925, doi­
vent être définitivement inscrits 
au catalogue des saints. Il impo­
sera donc à notre foi que ces hé­
roïques personnages jouissent de 
la gloire béatifique et commande­
ra à l’Eglise universelle de leur 
rendre, en tout lieu, -le culte dû 
aux saints du ciel. Ce sera la ca­
nonisation de ceux que, depuis 
cinq ans, nous appelons les 

Bienheureux Martyrs Cana­
diens.

....Et quand, une torche d’une 
main, le revolver d’une autre, les 
orgue, ils aperçurent devant son 
escalier, les yeux largement di­
latés, les mains maigres, crispées 
sur les touches d’ivoire, le cada­
vre effrayant de Franz Lefort, 
tout raidi d’apopiexie et avec deux 
longs et minces filets de sang 
sur leç joues.

Alors, dégringolant les ups sur 
les autres, s’empêtrant dans leurs 
sabres et leurs éperons, ils se re-l 
jettent dans l’étroit escalier de 
pierre.... entraênanit leur chef dans 
une folie de déroute. L’église se 
vide en dix secondes ; et, galopant 
à toute bride vers la route d’And- 
lau, ils se répétaient encore à voix 
basse dans la campagne silen­
cieuse :

—L’as-tu aperçtf?....
—J’ai tout vu!....
-—Mais quoi?.... demande un of­

ficier.

presque chaqeu mois, et publier 
dams le “Messager Canadien du 
Sacré-Coeur”, des listes imposan­
tes de faveurs obtenues. Le P. 
Dugas pauvait déjà faire, en 1927, 
un recueil de ces faveurs; (1) un 
recueil du même genre, mais plus 

considérable, était publié plus 
tard à Rome, en italien. Ce n’é­
tait là qu’un commencement: les 
deux miracles .présentés à la Sa* 
-cré-Congrrégation des Rites, en 
vue de la canonisation, n’y sont 
pas contenus, ni d’autres plus ré­
cents qui n’ont pas moins d’éclat. 
Cette constante intervention du 
Ciel explique, mieux que toute 
raison naturelle, le rapide succès 
de la cause de canonisation des 
Martyrs Canadiens, malgré les 
difficultés qui s’y opposaient.

On appréciera mieux ce suc­
cès si Von songe qu’une quinzaine 
de causes étaient au programme 
pour cette année, et que quatre 
seulement furent menées à bonne 
fin. La nôtr, qui venait presque 
en dernier lieu, eut la préséance 
grâce à la bienveillance particu­
lière du Saint-Père. En outre, il 
faut se appeler que de longues 
anné.-s svnarent généralement la 
canon! s Ліон de a béatification. 
Des saints très populaires à Ro­
me, comme saint Louis de Gon­
zague, béatifié en 1621. saint Sta­
nislas Kotska, béatifié en 1605, 
ne furent canonisés tous deux 

qu’en 1726. Ma'gré les instances 
de la cour d’Espagne, saint Fran­
çois de Borgia, béatifié en 1631, 
ne fut canonisé qu’en 1670. Sur 
une centaine de Bienheuieux 
Martyrs que compte la compagnie 
de Jésus, outre ses Confesseurs, 
trois seulement ont été canonisés 
jusqu’ici, les saints japonais Paul 
Miki, Jean de Gotto et Jacques 
Kisai. C’est donc pour nous un 
bienfait singulier que d’obtenir 
si tôt le conronnement de nos ef­
forts.

ilm “Un Voyageur”.PV- ■ ' il
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—Vous avez étranglé votre bel- 
lë mère parce qu’elle vous embê­
tait; Le tribunal n’admet pas ce­
la comme circonstance atténuante.

—On voit que le tribunal n’a 
pas de belle-mère!

I
(heui 
la coi 
le ha 
soum

Mme Elizabeth A. MURPHY
en désordre me tenait constipé et 
me donnait cette sensation de ne 
pouvoir rien faire. Ce fut simple­
ment merveilleux ce que fit 6 bou­
teilles de Sargon pour me remet­
tre «n santé et me rendre mes for­
ces. Je mange maintenant tout ce 
que je veux, ma nourriture me 
convient bien et il y a bien des 
années depuis que je* n’ai joui

Nous ne saurions exagérer 14m 
portance de cet événement pour 
les catholiques de l’Amérique du 
Nord. Аліес les huit nouveaux 
saints, c’est la phalange entière 
des apôtres de la Nouvelle-Fran­
ce que le monde chrétien connaî­
tra mieux, dont il appréciera da­
vantage les vertus héroïques et la 
fonce conquérante. Déjà la béati­
fication de Jean de Brebeuf et de 
scs compagnons mis en vive lu- 
m cre les origines religieuses de 
t tre pays ; on connaît mieux, de­
puis 1925. on «estime plus juste­
ment la valeur du rameau catholi-

d’un aussi bon sommeil.
“И n’y a rien dans les Pilules 

Sargon qui me fit tort, au con­
traire elle réglèrent parfaitement 
mes intestins. Mme Elizabeth A. 
Murphy, 113 Saint David St., St- 
John, N. B.

On peut se procurer les remè­
des SARGON à la Pharmacie 
VanWart, Edmundston, N. B.

W et p<* "Sou
tion,m <і proci
Trav
trkt,
Сапа

—Capitaine.... là-haut, c’était 
un cadavre qui jouait !....
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rionsque que ces pionniers ont planté 

sur'notre sol; leur canonisation, 
si rapprochés de cette première 
r.f orifioation, va remettre notre 

p"ys à l’affiche et populariser dans 
VF.glHse universelle l'histoire é- 
tonnante de nos premiers mission­
naires, tous candidats au martyre, 
tous maryrs ed la souffrance et 
de privations sons nombre, tous 
humblement ambitieux de l’au­
réole qui couronne aujourd’hui 
le front d» quelques- préférés du 
Seigneur. La dévotion aux Mar­
tyrs Canadiens est déjà signalée 
en Es

m
»T).—Jacques Dugas,.S.J., Tlnu- 
maturges -de chez nous, publié 
par ’’Oeuvre des Tracts, 4260,rue 
Bordeaux, Montréal
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Charlottetown, I.P.E., 17.—Les 
funérailles de Sa Giandeur Mgr 
Louis J. O’Leary ont eu lieu ici I 
ce matin en présence d’un nom- ‘ 
breux clergé et dune grande foule 
de personnes qui remplissaient la 
Cathédrale.

Mgr O’Leary est mort à* l’âge j 
de 53 ans à Dayton, Ohio, à ia I 
résidence de son frère, M. Wil- ’ 
iiam J. O’Leary. Un autre frère 
Mgr Henri O’Leaiy, archevêque 
d’Edmonton, était au chevet de 
son frère lorsqu’il est mort.

Mgr O’Leary était évêque de 
Charlottetown depuis 1920.

Mgr Louis J. O’Leary, D.D., é- 
tai-t le fils de feu Henry et Mary 
O’Leary, et était à Richibouctou 
!e 18 août 1877. Son père était un 
gros négociant et un homme qui 
joua un rôle considérable dans la 
vie publique de la province du 
Nouveau Brunswick.

Le futur évêque reçut son édu­
cation à l’école de grammaire de 
Richibouctou et, plus tard, à l’U­
niversité Saint-Joseph où il obtint 
le degré de Bachelier-ès-arts, à 
l’âge de 17 ans. Il etnra ensuite 
au séminaire de Montréal pour y 
étudier la théologie et obtint 
bientôt le degré de Docteur en 
Théologie, dégré qui lui fut 
féré par l’Université Laval. Trop 
jeune pour être ordonné prêtre, 
il alla à Rome y suivre un cours. 
Il y obtint de nombreux honneurs 
Il fut ordonné prêtre à Rome le 
14 avril 1900 par Mgr CeppeleVi 
et revint en 1902 à Chatham, N. 
B., pour y remplir les fonctions de 
secrétaire de Sa Grandeur Mgr 
Barry qui avait succédé à Mgr 

«Rogers. Il fut plus taixl nommé 
chancelier du diocèse de Chatham 
et en janvier 1914 fut nommé é^ 
vêque auxiliaire de Mgr Barry. Il 
fut sacré évêque le 11 juin 1914, 
par Mgr P. F. Stagni, D.D., alors 
délégué apostolique aà Canada. 
A la mort de Mgr Barry en jan­
vier 1920, il devint administra­
teur du diocèse de Chatham.

En septembre 1920, il fut nom­
mé évêque du dioéèse de Charlot­
tetown où il succéda à son frère, 
Mgr Henry J. O’Leary, qui deve­
nait archevêque du diocèse d’Ed­
monton.

Mgr O’Leary .a accompli de 
nombreux travaux durant son ad 
ministration du diocèse de Char­
lottetown. Il était ції’ade denuis 
une couple d’années et s’était ren­
du aux Etats-Unis dans 1e but de 
refaire sa santé. Il était le frère 
de M. Richard O’Leary, de Ri­
chibouctou, de Mgr George V. 
Mclrierncy, de St-Jean, de M. 
thur O’Leary, de Richibouctou, 
de M. William O’Leary et de Mgr 
Henry J. O’Leary, archevêque 
d’Edmonton.

fpagne, en Hollande, en 
Chine; c’est dans le monde entier 
quelle va désormais se répandre. 'W шCeux qui ont vécu à Rome se 
j/ai sent à nous dire quel lustre 
jette soudain sur une contrée cet­
te glorification solennelle de quel 
qu’un de ses enfants. Cette an­
née, la présence de S. S. le cardi­
nal Rouleau, de -plusieurs évêques 
et d'au moins deux cents pèlerins 
du Canada, le caractérèe officiel 
de quelques-uns de nos représen­
tants, ne manqueront pas de nous

Mine VeMIKBIIKI AND MEN AOвтB oN’allons pas croire qu’une sim­
ple .formalité, une simple diffé­
rence de solennité, distinguent la 
béatification de la canonisation. 
La première n’est qu’un acte pré­
paratoire à la seconde. C’est une 
étape au cours d'un long procès. 
l’Eglise y déclare qu’il y a des 
raisons sérieuses de croire que le
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300 PERSONNES —, 50 ACTES 
25 BOUFFONS COMIQUES

3 RONDS — ESTRADE ELEVEE 
ARENA EN ACIER

5 — FANFARES — 5 
LOGES D’ANIMAUX SAUVAGES 

OUVERTES

'•Tj

» r «flh ^le& m*m . m m

!
•i‘5 11 /■ 4llll щ

\mЖ f

m 

;

V- SIEGES POUR 3000 PERSONNES 
Actés les plus merveilleux d’animaux sauvages et 

domestiques
2 REPRESENTATIONS PAR TOUR 2 et 8 p.m. 
PORTES OUVERTES 1 HEURE D’AVANCE
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LA TROUPE HODGINI 
Les Meilleurs lockeys au Monde

avec J CE le Jockey Comique

іi :
Aa centre* le eenctualre dee Mertyrs Cenedlens » tort Ste-Мжгіе. Ont.

l'endroit où furenthaut* le Ищее
ШInhumée lee eeetee dee Mree Brébeuf et Lelemant. Dene le médaillon:

feu le Hre Duéee, le trend leur de le dévotion eus Martyre Cane-

Ont. aura lieu en août prochain, sous les auspices du 
Crade Pie X de VA.CJ.C., des Révérénds Pôees Jésuitee 
et »vee la hante approbation de 8» Grandeur Mgr 
l'Archevêque de Montréal. Le départ de Montréal, 
gar trains spéciaux du Pacifique Canadien, dura lieu le 
23 août à 8.30 p.m.

П ne fait pas de doute que ee pM 
un aussi franc succès que celui de У an dernier, 
deux convois spéciaux du Pacifique Canadien »
«ut plus de 500 pèlerin» sur les Ubux que sanctifièrent 
les pires Jean de Brébeuf, Gabriel Lalemant, René 
Goupil, Isaac Joguee, Charles Garnier, Antoine Daniel 
et Jean de la Lande. Leur canonisation solennelle, le 
SB juin dernier, dans la vénérable basilique de 8amt-

Lee mérite» de oee valeureux apAtroe, qui évangélisèrent 
la» Mbus eauveeee eu uommeewament du 17ème eièele 
ю fa bord, de la baie Oeonàemne, ont été reeonnue 
apHe un proeèa qui leur a rab d’étrw éfavé» ear ke

Ceet en 1649, dan. la Ьлщрціе Samt-Lonk fondée

e’élève maintenant le eanotuaire devenu oélèbre par lea 
miraelee uni »’y août opérée. Un aoole de pierre érigé 
non loin eu temple eaoré et à proximité de lit résidence 
construite per lee Jésuites, dont on aperçoit les ruines, 
rappelle qui oet endroit même furent inhumée lee 
restes des gères Jess de Brébeuf et Internent.

Cette année, par suite du décès récent du R. P. 
Dugas, 1 âme de b dévotion aux Martyrs canadiens, 1a 
direction spirituelle de ce grand pèlerinage a été confiée 
an R. P. Payne, e.1 Toutes lea disposition, ont été 
prises par lee autorités du Pacifique Canadien pour assu­
rer le confort dee voyageure pendant leur randonnée 
qui lee conduira à Toronto et Niagara aprèe la vialte 
an sanctuaire du Fort Bte-Marie. Lee pèlerine n’auront 
paa è se préoccuper da logement pendant fa voyage, 
va que ko wagons-Ш» mis fc leur disposition pourront 
être occupée la nuit aux endroits où ü» s’arrêteront. 
Па auront l’oeoamoa, pendant leur séjour à Toronto, de 
visiter la grand» exposition canadienne et le retour à 
Montréal sa fer» la mercredi 27 août, avec départ de 
Toronto dans la acérée dn 28. Les prit des billets 
d’emunéon peur oe magnifique voyage sont, exception­
nellement modérée et Mne tiUt aucun donte que nombre 
de penonnee profiterait de cette oocation pourl’afieo- 
tuer- Lee organisatenra du voyage anticipent déjà an 
nombre record de ptkcini en ramon de la réeeote oano- 
fihmtion d» oeuxm’on h» Invoque an Pert Bte-Marie
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IMPERMEABLES—BIEN ECLAIREES 
TENTES MAMMOUTH

Pèlerinage au Sanctuaire' des Martyre Canadiens
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